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Po li ti ques mi gra toi res
Ex pé rien ces bel ges et dé fis bul ga res
ANNA KRASTEVA
La mi gra tion est une en trée pri vi lé giée dans l’étude des in fluen ces car elle 
permet un pas sage des per cep tions aux liens di rects, des échan ges sym bo li ques aux 
échan ges concrets. L’émigration est «le vote par les pieds» et ex prime le choix des ci-
toyens. L’impact de ce choix est d’autant plus consi dé ra ble parce que le der nier est 
à la fois fort – il se fait en tre plu sieurs al ter na ti ves concur ren tes, et com plexe – un mé-
lange inex tri ca ble de di men sions éco no mi que, po li ti que, cultu relle, exis ten tielle.
Une re mar que pré li mi naire concer nant la po ly sé mie des deux ré fé ren ces 
prin ci pa les:
1. Dans l’étude Bel gi que va ren voyer à deux ré fé rents dif fé rents:
– em pi ri que: la Bel gi que comme ob jet de dé sirs mi gra toi res;
– ana ly ti que: la po li ti que mi gra toire belge comme ins tance de com pa rai son 
et par fois même comme mo dèle.
2. Bruxel les est uti li sée par le dis cours po li ti que, mé dia ti que et pu blic en Bul-
ga rie comme sy no nyme de deux aspects po li ti ques bien dif fé ren ts: belge, d’un 
côté; eu ro péen, d’un au tre coté.
La com pa rai son en tre les cas belge et bul gare sera ar ti cu lée en trois pro-
blémati ques:
– la mi gra tion;
– l’institutionnalisation de la po li ti que mi gra toire;
– les dis cours po li ti ques.
Flux mi gra toi res en tre la Bul ga rie et la Bel gi que:
one way ou ré ci pro cité
L’immigration a une très forte ca pa cité per for ma tive et cons truit son ob jet 
comme ob jet de dé sir. Comme cha que amour ce lui-là n’est ni lo gi que, ni sy mé tri-
que. La Bel gi que est:
– des ti na tion prio ri taire pour le tra fic d’êtres hu mains. La Bel gi que, la France, 
les Pays Bas sont en tête de la liste de la mi gra tion for cée à ob jec tif d’exploitation 
sexuelle. Un cin quième des pros ti tuées en Bel gi que est Bul gare, les sou te neurs bul-
ga res sont en train de re pous ser les Al ba nais de ce «bu si ness» à pro fit com pa ra ble 
au tra fic de dro gues1.
– des ti na tion se condaire pour l’immigration «clas si que». L’immigration de 
tra vail se di rige sur tout vers l’Espagne, l’Italie, la Grèce.
1 L’analyse du fleurissement du trafic en Europe de l’Est et en Bulgarie en particulier ne fait 
pas partie de ce bref texte. Il faudrait pourtant souligner que les experts belges s’étonnent que 
partout en Europe on augmente le nombre d’années en prison pour trafic d’êtres humains, tan-
dis qu’en Bulgarie on le diminue.
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– la troi sième forme d’immigration – po li ti que, des de man deurs d’asile – se 
si tue en tre les deux pre miers pô les.
Exac te ment pour sa po si tion mé diane je vais il lus trer les liens mi gra toi res en-
tre la Bul ga rie et la Bel gi que à tra vers les re fu giés. Une au tre rai son dé ter mine ce 
choix, celle-là d’ordre théo ri que et com mu ni ca tion nel. Le pre mier ou vrage scien-
ti fi que bul gare sur l’immigration po li ti que – Les fi gu res de re fu giés1 – est le fruit de 
la coo pé ra tion en tre le CERMES2 de la Nou velle Uni ver sité Bul gare et l’Université 
Li bre de Bruxel les. Ra litza Soul ta nova, une jeune cher cheuse belge de ci toyen neté 
bul gare, suit les iti né rai res des im mi grés bul ga res en Bel gi que. Je vais il lus trer 
l’immigration po li ti que par quel ques ré sul tats de son étude3.
S’il y a une fi gure d’immigration de rêve, c’est celle des PECO pen dant le ré-
gime com mu niste: d’abord, parce qu’elle était po li ti que et il lus trait mieux que la 
meil leure pro pa gande la su pé rio rité de l’Ouest; en suite parce qu’elle était peu 
nom breuse, donc peu cou teuse. Ses des ti na tions pré fé rées étaient la Ré pu bli que 
fé dé rale al le mande (31%), l’Autriche (29%), sui vies avec plus de deux fois moins 
de de man des d’asile par l’Italie, la France, la Suisse, la Grèce. La Bel gi que ne vient 
qu’en sep tième po si tion4.
R. Soul ta nova dis tin gue trois pé rio des dans les flux de de man deurs d’asile 
après la chute du Mur de Ber lin. Pen dant la pre mière (1989-1993) la Bel gi que «monte» 
en cin quième po si tion en re ce vant 3242 de man des d’asile soit vingt fois moins que 
l’Allemagne (78 280), mais un peu plus que les États-Unis (3104) et deux fois plus 
que la France (1637)5.
La se conde pé riode (1994-2000) mar que l’attractivité crois sante de la Bel gi que qui 
avec 4874 de man des se range en se conde po si tion juste après l’Allemagne (8322).
La troi sième pé riode à par tir de 2001 mar que des chan ge ments dans la liste 
des des ti na tions: pour la pre mière fois l’Allemagne (1600 de man des) n’est plus en 
tête au pro fit de la Suisse (2381), la Bel gi que est ran gée cin quième avec 1112 de-
man des. Cette der nière pé riode des sine une géo gra phie plus tran chée des dif fé-
ren tes for mes de mi gra tion: l’économique se di rige vers le sud, la po li ti que reste 
at ta chée au Nord (Suède, Al le ma gne, Nor vège, Fin lande…)6.
Le ta bleau sui vant il lus tre les fluc tua tions des de man des d’asile de ci toyens 
bul ga res en Bel gi que:
Année No. de demandes
1994 605
1995 370
1996 605
1997 243
1998 471
1999 887
2000 1694
1 Anna KRASTEVA (dir), Figures de refugiés, NUB, Sofia, 2006.
2 Centre for European Refugees, Migration and Ethnic Studies.
3 Ralitza SOULTANOVA, «Les Bulgares comme refugiés», in Anna KRASTEVA (dir), 
Figures…cit., pp. 151-178.
4 Ibidem, p. 156.
5 Ibidem, p. 161.
6 Ibidem, p.176.
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Le pic de 2000 est ex pli qué par la ré gu la ri sa tion mas sive de nombreux im mi grés 
clan des tins. Le nom bre de de man des tombe dras ti que ment après la dé ci sion de 
rem pla cer les al lo ca tions en ar gent en al lo ca tions en na ture1.
La mi gra tion de Bul ga res en Bel gi que a une his toire ré cente, mais in tense. Que 
dire de l’immigration des Bel ges en Bul ga rie? Im pen sa ble? Si, car il y a une crois-
sante im mi gra tion de l’UE. En tête de la liste des im mi grés oc ci den taux en Bul ga-
rie on trouve l’immigration bri tan ni que qui ne cesse de croî tre et avec un rythme 
im pres sion nant – 50% de plus de per mis de sé jour en 2006 par rap port à l’année 
pré cé dente! Les Al le mands et les Grecs sont parmi les fans les plus as si dus du pays, 
sui vis par les Chy prio tes et les Ita liens2. Le nom bre de Bel ges reste très mo deste.
L’immigration belge en Bul ga rie pour le mo ment est loin d’être un fait mas-
sif, elle reste pour tant un ho ri zon pro ba ble.
Ins ti tu tion na li sa tion de la po li ti que mi gra toire:
sé cu rité ou in té gra tion
«L’étatisation et l’institutionnalisation de la po li ti que d’immigration, mais 
aussi de l’asile struc ture l’histoire de l’immigration en Bel gi que», af firme An drea 
Rea3. Je di rais que l’étatisation et l’institutionnalisation de la po li ti que d’immigration 
dés truc ture l’immigration en Bul ga rie. Je vais l’illustrer par un pa ra doxe.
Le nom bre d’immigrés4 en Bulgarie est vingt fois su pé rieur à ce lui des re-
fugiés, par contre la struc ture ins ti tu tion nelle est as sez fai ble – un Dé par te ment 
Migra tion n’a été créé qu’au Mi nis tère de l’intérieur, les au tres comp tent sur les 
doigts d’une main les ra res fonc tion nai res qui ont des res pon sa bi li tés concer nant 
l’immigration. Le nom bre de re fu giés est as sez mo deste: 14125, mais le pays a dé-
ve loppé une ar ma ture ins ti tu tion nelle im pres sion nante à la fois par le nom bre et 
le type d’institutions: gou ver ne men tale (Agence gou ver ne men tale pour les re fu-
giés), in ter na tio nale (re pré sen tant à So fia du Haut Com mis sa riat des Na tions 
Unies sur les Re fu giés), non gou ver ne men ta les (sec tions pour les re fu giés dans le 
Co mite Hel sinki des droits de l’homme, La Croix rouge, Ca ri tas, et d’autres plus 
pe ti tes et plus spé cia li sées).
On cons tate donc le pa ra doxe fla grant de la pro por tion ren ver sée en tre le 
nom bre d’immigrés et le nom bre d’institutions.
An drea Rea lance la for mule d’«une im mi gra tion sans im mi grés»: «comme 
si on vou lait l’immigration sans les im mi grés, comme si on vou lait le tra vail im mi-
gré, mais pas le tra vail leur im mi gré»6. «Wan ted, but not wel come» ex prime cette 
1 Ibidem, p.169.
2 Rapport sur la situation migratoire en Bulgarie examiné par le Conseil des ministres le 
19 juillet 2007.
3 Andrea REA, «Les politiques d’immigration: des politiques ordonnées aux politiques 
débridées», in B. KHADER, M. MARTINIELLO, A. REA, Ch. TIMMERMAN (eds.), Penser 
l’immigration et l’intégration autrement, Bruylant, Bruxelles, 2006, pp. 177-208/p. 177.
4 D’après le dernier rapport du Ministère de l’intérieur du juillet 2007, on a délivré 55 684 
permis de séjour permanents et 14 694 permis de séjour de longue durée, d’après l’Agence gou-
vernementale pour les refugies pour la période 1993-2006 le statut de refugié a été octroyé à 1412 
demandeurs d’asile et le statut de défense humanitaire à 3497. 
5 Dont certains ont déjà quitté la Bulgarie pour d’autres destinations, surtout vers l’Europe 
occidentale.
6 Andrea REA, «Les politiques d’immigration…cit.», p. 205.
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at ti tude pa ra doxale de l’opinion pu bli que ou l’économique a be soin de l’immigration, 
qui quant à elle, est re je tée par le po li ti que.
La Bul ga rie pour rait être dé crite par la for mule op po sée – im mi grés sans im-
mi gra tion. Elle ré vèle une lo gi que dif fé rente: le mar ché d’emploi ne for mule pas 
en core de de mande ex pli cite1, ce sont les im mi grés eux-mê mes qui se créent des 
ni ches. Le pro fil de l’immigré en Bul ga rie est bien dif fé rent de ce lui en Bel gi que: il 
n’y pas de chô mage parmi les im mi grés2; si les im mi grés ne sont que ra re ment em-
bau chés par les Bul ga res, ce sont eux qui, par contre, em bau chent des Bul ga res.
J’ai tracé plu sieurs di ver gen ces en tre l’immigration en Bul ga rie et en Bel gi-
que, je vais en sou li gner aussi une pro fonde si mi la rité.
Le com mu nisme a re cons truit pres que à la per fec tion l’archétype de so ciété fer-
mée. Dans l’esprit de la bio po li ti que de Mi chel Fou cault la po pu la tion était construite 
comme su jet col lec tif plus fa cile à être contrôlé, mo delé, su per visé. On a ré duit au 
maxi mum l’émigration, aussi bien que l’immigration (l’État ne lais sait pas par tir ses 
pro pres ci toyens). Il était pa reil le ment sus pect et vi gi lent par rap port aux étran gers.
C’est du connu et du dit. Ce qui est moins dit c’est que le post com mu nisme 
est sorti de la fer me ture pour en trer dans une au tre fer me ture, pour ad hé rer au 
même type de po li ti que mi gra toire res tric tive, ins piré par le même type de lo gi-
que se cu ri taire.
La Bel gi que dans le concert d’autres pays oc ci den taux a dé claré la po li ti que 
de «mi gra tion zéro»: «Sans au cune concer ta tion eu ro péenne, l’immigration est ar-
rê tée à la même pé riode, en 1973-74, en France, en Al le ma gne, aux Pays-Bas et Bel-
gi que»3. Si dans les an nées ’70 les rai sons de la po li ti que mi gra toire res tric tive 
étaient sur tout éco no mi ques, el les sont au jourd’hui prin ci pa le ment sé cu ri tai res. 
Les PECO sont sor tis de l’obsession sé cu ri taire com mu niste pour en trer dans 
l’obsession sé cu ri taire «dé mo cra ti que».
Ce n’est pas par ha sard que l’institutionnalisation de la po li ti que mi gra toire 
en Bul ga rie a com mencé – et n’a plus avancé – par le Mi nis tère de l’intérieur. Le 
souci de l’État est de contrô ler l’immigration, pas de l’intégrer – au cune agence 
gou ver ne men tale n’est char gée de l’intégration des im mi grés4. L’accent est mis 
sur les fron tiè res, pas sur la so ciété; sur les en trées, pas sur le vi vre-en sem ble; sur 
la sé cu rité, pas sur l’intégration.
Dis cours po li ti que
ou la cons truc tion de nou veaux boucs émis sai res
Les étu des mon trent que le dis cours po li ti que en Bel gi que as so cie l’immigra-
tion avec qua tre ty pes de me na ces. La pre mière concerne le tra vail et le mo dèle 
1 Des déclarations du type «le tourisme a besoin de main de d’œuvre, on va importer des 
Vietnamiens» commencent à être lancées, mais elles restent encore au niveau discursif.
2 Le chômage est typique pour les demandeurs d’asile et les refugiés. 
3 Andrea REA, «Les politiques d’immigration…cit.», p. 192.
4 Un groupe de travail est créé au Ministère du travail et de la politique sociale dans l’objec-
tif de préparer un programme d’intégration des immigrés, il n’a aucune visibilité publique, ne 
lance aucun débat sur le sujet. 
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social: «Soit les im mi grés abu sent des droits so ciaux, s’ils ne tra vail lent pas, soit 
ils les met tent en pé ril en ac cep tant un em ploi pré caire»1. En se cond lieu l’identité 
na tio nale est pré sen tée comme me na cée par la di ver sité cultu relle. On dé cou vre 
les échos de la cé lè bre phrase de M. That cher qui avait pro clamé: «Le nou vel en-
nemi, c’est l’Islam». La troi sième me nace est celle de la mise en pé ril de l’ordre pu-
blic: les im mi grés sont pré sen tés comme un groupe cri mi no gène, pro duc teur de 
pe tite dé lin quance et de cri mi na lité or ga ni sée. La qua trième me nace est liée à la 
sé cu rité: l’immigré est perçu comme un en nemi in té rieur: ja dis un ac ti viste po li ti-
que, au jourd’hui un ter ro riste2.
«L’efficacité de la fi gure de l’immigré-me na çant se dou ble des as so cia-
tions qui s’opèrent dans les dis cours en tre les dif fé rents dan gers. L’immigré 
peut être un in di vidu qui met trait en pé ril le mo dèle so cial eu ro péen, la ci vi-
li sa tion eu ro péenne, l’ordre pu blic et l’ordre des na tions»3.
Le dis cours po li ti que belge4 n’est qu’exceptionnellement cité par son ho mo-
lo gue bul gare. Il est donc d’autant plus sur pre nant de cons ta ter plu sieurs si mi la-
ri tés en tre les deux.
Le chan ge ment ra di cal qui ca rac té rise le dis cours post com mu niste bul gare 
est la cons truc tion d’une nou velle fi gure de l’ennemi: ja dis c’était une fi gure so-
ciale et po li ti que (kou lak ou bour geois), au jourd’hui la fi gure est eth ni que – le 
Rom. Le dis cours belge sur l’immigration est équi va lent au dis cours bul gare sur 
les Roms.
La se conde par ti cu la rité n’est spé ci fi que qu’au dis cours bul gare sur 
l’immigration: c’est un dis cours sans ré fé rent, un si gni fiant sans si gni fié. Un pe-
tit exem ple pour il lus trer: au maire de So fia, un lea der cha ris ma ti que et per-
son nage po li ti que le plus po pu laire dans le pays on pose la ques tion sur l’incapacité 
de la mai rie à gé rer le ra mas sage des or du res. Il ré pond sans au cun lien avec la ques-
tion: «Com bien de temps va-t-on at ten dre pour que les Viet na miens ap prennent le 
bul gare pour nous lire le menu?». On se croi rait dans un monde kaf kaïen ayant 
rompu tout lien en tre mots et ré ali tés. Il n’y a pas de Viet na miens dans les res tau-
rants bul ga res, plus im por tant en core, il n’y a pas d’immigration pro blé ma ti que 
dans le pays.
Ce pa ra doxe nous em mène à la troi sième par ti cu la rité: la po li ti que-spec ta cle 
et la po li ti que-scan dale ne dé crit pas les ré ali tés, mais les cons truit. Sar tre avait ex-
pli qué le mé ca nisme: Si le Juif n’existait pas, l’antisémite l’aurait in venté.
Le dis cours po li ti que émer gent sur l’immigration en Bul ga rie se cons truit par 
imi ta tion: son ins pi ra tion vient des 10-20% des vo tes que les par tis d’extrême 
droite oc ci den taux col lec tent aux élec tions. La pré di lec tion de ce dis cours sont en-
core les mi no ri tés – Tur que et Rom, mais il est tout à fait pré vi si ble qu’il va bien-
tôt cons truire de nou veaux boucs émis sai res – les im mi grés.
1 B. KHADER et al, «Introduction», in B. KHADER, M. MARTINIELLO, A. REA, 
Ch. TIMMERMAN (eds.), Penser l’immigration…cit., p. 2.
2 Ibidem.
3 Ibidem, p. 3.
4 Il n’y a pas en réalité un discours politique belge, mais une très forte fédéralisation des dis-
cours politiques, le discours flamand étant le plus sensible à la question migratoire (J. BLOMMAERT, 
«Le discours politique relatif aux minorités», in B. KHADER, M. MARTINIELLO, A. REA, 
CH. TIMMERMAN (eds.), Penser l’immigration…cit., pp. 210-218.
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Conclu sion:
les le çons (non) ap pri ses
La conclu sion des liens en tre la Bel gi que est la Bul ga rie dans la sphère mi gra-
toire sont plu tôt pes si mis tes:
– la Bel gi que reste une des ti na tion fa vo rite pour le tra fic – l’immigration contri-
bue plus à la cri mi na lité qu’au tra vail;
– l’extrême droite en Bel gi que est une de celle qui ins pire les op por tu nis tes 
po li ti ques en Bul ga rie sur le «com ment ins tru men ta li ser l’immigration»;
– le mo dèle belge de re cher che des mi gra tions – ca rac tère in ter dis ci pli naire, oc troi 
de fonds consi dé ra bles à la fois pri vés et pu blics1, coo pé ra tion in te ru ni ver si taire – est 
loin d’être re pris par les ins tan ces res pon sa ble de la re cher che en Bul ga rie.
Pour tem pé rer la conclu sion qu’il n’y a que les mau vai ses le çons qui sont ap-
pri ses tan dis que les bon nes pra ti ques ne sont ni com pri ses, ni ap pli quées, je fi ni-
rai par deux no tes plus op ti mis tes.
L’adhésion eu ro péenne de la Bul ga rie va pe tit à pe tit po lir son image et contri-
buer à at ti rer une mi gra tion belge. Plus im por tant en core, le vi vre en sem ble dans 
l’espace eu ro péen va mo di fier le type même de mi gra tion qui sera moins ins tal la-
tion dé fi ni tive que mo bi lité. Et mo bi lité rime avec échange, ré ci pro cité, dia lo gue.
1 Dont une des réalisations impressionnantes est le livre cité Penser l’immigration...cit.
